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Dagmar Reichert a étudié
la géographie, la philosophie et

l'histoire. Chargée de cours dans
différentes universités, elle diri-

ge un bureau de conseils dans le domai-

ne de la recherche et des expositions.

PERSPECTIVE

Le savoir
une attitude

Les
sciences devraient nous conduire au savoir. Mais

qu'entend-on par cela? A quoi vous fait penser le

mot SAVOIR? A tout ce que vous auriez dû em-

magasiner à l'école, connaissances d'ailleurs en grande

partie envolées? Aux montagnes de manuels et aux rayons
de bibliothèques regorgeant de livres? Ou, plus moderne,
le mot SAVOIR rime-t-il pour vous avec: «ordinateur bour-
ré de données», vous laissant croire que vous y trouverez

vraiment tout?

Et comment utilisez-vous ce mot SAVOIR? A-t-il va-
leur de substantif ou de verbe? Se réfère-t-il à des règles
de portée générale, clairement définies? Ou concerne-t-il

plutôt des manières spécifiques d'aborder certaines situa-
tions? Selon vous, le SAVOIR, implique-t-il la possession

ou l'existence?

Selon moi, il est essentiel de se questionner sur notre
définition du SAVOIR, partant sur sa perception dans les

sciences. Et cela pas seulement en raison de la crise d'iden-

tité actuelle que traversent ces dernières. Moi-même, je
m'interroge souvent, même après 17 ans passés à étudier,

puis 14 ans de recherche universitaire. Que me manque-
t-il que je trouvais chez ma mère et ma grand-mère, qui
toutes deux n'avaient pas étudié? Plus j'y réfléchis, moins

je comprends en quoi le savoir consisterait en des princi-
pes généraux et reconnus ayant trait aux phénomènes
universels. Je me sens également à l'étroit avec une science

qui cherche uniquement à formuler de telles propositions.

Pour moi, il faut que celles-ci, ces informations, soient

liées à l'être humain et aux aléas de l'existence pour que le

savoir en jaillisse. Si se former implique, selon Humboldt,
«de rattacher étroitement à soi toute la diversité du mon-
de», cela implique alors de concentrer en soi aussi bien

plusieurs propositions que les autres possibilités offertes

par le monde, d'apprendre à connaître ce tout dans diffé-

rentes situations, d'examiner

avec curiosité comment l'utiliser.

Et ainsi d'entrer dans ce procès-
sus d'être ce que l'on est: c'est-à-

dire personnifier le savoir.

Selon moi, le savoir représente une attitude à obser-

ver dans certaines situations ou en gérant certaines obli-

gâtions, également dans les sciences. Une attitude respec-

tueuse, qui intègre les propositions et les autres choses de

ce monde, qui soit elle-même respectée comme un savoir

et considérée comme tel. Ainsi pourrions-nous nous évi-

ter bien des tentatives de légitimation tout autant que le

recours aux commissions d'éthique.

HORIZONS MARS 1999 25


	Le savoir: une attitude

